
163 UTBM
Service communication

Est Républicain 14 octobre 2015

Région Enseignement supérieur - Université - 
UTBM - UFC

L’ E S T R É P U B L I C A I N | M E R C R E D I 1 4 O C TO B R E 2 0 1 5

REGIONREGION

RFC02  V1

Entre
deux amphis
E C’est le plus gros chantier à
venir de l’UFC. « Eco Cam
pus », soit la constitution, en
coopération avec l’UTBM, d’un
« pôle d’excellence » dédié à
l’énergie. À Belfort, sur le site
du « Techn’hom ». Budget :
20 M€. Travaux prévus en
2017.

E Les principaux autres chan
tiers concernent Besançon.
Avec la livraison en 2016 de la
très attendue « Maison des
sciences de l’Homme et de
l’environnement », et d’autres
aménagements sur le même
site (l’Arsenal), au profit de la
fac des lettres (7 M€). Même
somme pour la rénovation du
campus de la Bouloie.

E En janvier prochain, seront
connus les lauréats (désignés
par un jury international) des
projets « ISITE », liés aux
« Investissements d’avenir ».
Celui de l’UFC et de l’UB, voué
notamment au développement
des « matériaux intelligents »,
seratil retenu ? Ce serait
bien, car les gagnants se par
tageront un milliard d’euros.

Enseignement supérieur Le nombre d’étudiants continue à progresser (plus de 2%) au sein des campus comtois

L’universitédemeureattractive
Besançon. Le nombre d’étu
diants n’a jamais été aussi
élevé en France. Ils y sont
environ 1,6 million. « Envi
ron », oui, car les chiffres ré
putés exacts d’une année
universitaire ne sont pas va
lidés avant janvier. 1,6 mil
lion, ce serait + 65.000 par
rapport à l’année 20142015.
Soit, pour le moment, une
croissance de l’ordre de 4 %.

Qu’en estil à l’UFC, l’Uni
versité de FrancheComté ?
Au 1er octobre dernier, par
rapport au même jour de
2014, l’UFC comptait 19.777
inscrits, 531 de plus. Soit
+ 2,4 %.

Il est assez probable que le
niveau de la hausse sera
plus important au moment
des chiffres définitifs, donc
assez conforme à la tendan
ce nationale. Du reste, selon
les statistiques rendues pu
bliques ce mardi, l’universi
té comtoise avait fini par ac
cueillir 22.358 étudiants en
20142015. Et puis, l’UFC
note « une progression
constante » (+ 5 %) des ins
criptions depuis 2012.

La vie en communauté,
suite

Alors, fautil jouer des
coudes pour trouver de la
place dans les amphis, com
me au temps (héroïque) de
la grande « massification »
sur les campus ? Soit durant
les années 1980 et 1990 ?
Tout de même pas. Mais ici
ou là, ça coince. Exemple le
plus caractéristique en
Comté : l’« U Sports » à Be
sançon (l’exUFR STAPS).

« Les étudiants en premiè
re année y sont passés de
400 en 2014, à 600 actuelle
ment », pointe Jacques Bahi,
le président de l’université
comtoise. Pour absorber ces
50 % d’augmentation, il a fal
lu prendre des mesures
d’urgence, tel le dédouble
ment des cours. Et si le phé
nomène persiste au cours
des prochaines années, le
président n’exclut pas la
création d’une antenne de
l’« U Sports » dans l’Aire ur
baine BelfortMontbéliard.
À suivre…

Sinon, cette rentrée est la
première, depuis son offi

cialisation en mars dernier,
de la COMUE. Alias la
« Communauté d’universi
tés et d’établissements ».
Soit l’union (et non la fusion,
attention, nuance !) de
l’UFC, de l’Université de
Bourgogne (UB) et, notam
ment, des écoles d’ingé
nieurs de ces deux régions.

Leur regroupement forme
« une université fédérale »,
souligne Jacques Bahi.
C’estàdire un dispositif
« qui permet de préserver
l’identité des différents si
tes ». Dont, il le cite, celui de
l’UTBM (l’Université tech
n o l o g i q u e d e B e l f o r t 

Montbéliard).
Rappel des épisodes pré

cédents : cette communauté
s’est dotée au printemps
dernier d’une présidente
« provisoire », Anne Vinter,
professeur de psychologie à
l’UB (et exenseignante
dans cette même discipline à
l’UFC, la dame de la synthè
se parfaite, en quelque sor
te). Ce provisoire durera
jusqu’en mai ou juin 2016,
pour l’élection d’un (e) pré
sident (e) plus… pérenne.

Jacques Bahi a déjà annon
cé ne pas viser ce poste. Il a
aussi confirmé ce mardi qu’il
serait bien candidat à sa

propre succession à la tête
de l’UFC, lors du scrutin
d’avril prochain.

En cas de succès, il devien
drait le président le plus
« long » de l’histoire de
l’université comtoise (du
moins, depuis la grande ré
forme de 1968). Avec huit
ans de mandat. S’entraîne
til déjà en vue de cette com
pétition ? À vérifier… sur les
terrains de l’U Sports. Bien
sûr.

JoëlMAMET

K Le projet « EcoCampus » prendra forme à Belfort, sur le site du Tech’hom. Photo Christine DUMAS

Education Comité régional de la FCPE

Année chargée
pour lesparentsd’élèves

Belfort. La semaine qui vient
de s’écouler s’est close sur
les élections des parents
d’élèves aux conseils d’école
et aux conseils d’adminis
tration. Un moment fort
pour les fédérations de pa
rents mais pour les délégués
départementaux, les enjeux
sont, cette année, encore
plus importants que de cou
tume. Dans la région, la Fé
dération des conseils de pa
r e n t s d ’ é l è v e s p è s e
davantage dans le Doubs, où
elle compte deux délégués,
et notamment dans le pays
de Montbéliard, « le pôle le
plus actif du département »,
précise Martine Paul, de
Montbéliard.

Pour la première fois, le
comité régional de la FCPE
s’est réuni à Belfort il y a
quelques jours : cette ins
tance, qui fonctionne réelle
ment « et sereinement » de
puis deux ans, essaie de
coordonner ses actions dans
les départements francs
comtois et bientôt avec la
Bourgogne, « on y travaille
en tout cas », indique Béatri
ce Genet, qui était la coordi
natrice régionale jusqu’à
cette année, remplacée par
Sandrine Claude, présidente

de la FCPE 90.
Cette entité informelle se

réunit au moins une fois par
trimestre dans chacun des
départements et lance des
actions communes, comme
le tour de France de la santé
dans les lycées avec la mu
tuelle étudiante LMDE. Un
de ses représentants siège
au Ceser, le conseil écono
mique et social régional. Un
gros volet est dédié à la for
mation, « pour nos adhé
rents, que nous mutualisons
quelquefois avec les régions
frontalières, comme l’Ain
avec le sud du Jura, et pour la
première fois, nous avons
réalisé cette année une for
mation nationale délocali
sée à Dijon sur les valeurs de
la FCPE », précise Joël De
leule, secrétaire, représen
tant à Besançon. Une ren
contre riche, puisqu’« on
partage ainsi les bonnes
choses venant de toutes les
fédérations ».

Nepas se laissermanger
par la réforme

Le gros morceau, cette an
née, sera la réforme du col
lège. « On l’avait mise sous le
coude car on s’est fait piéger

par la réforme des rythmes
scolaires. » Pour preuve,
Eric Gete, représentant
hautsaônois, indique que
« j’ai perdu tous mes con
seils d’école car la FCPE na
tionale a soutenu cette ré
forme ». Pour les Francs
Comtois, il est acquis que
cette nouvelle vision du col
lège ne sera pas cautionnée
« à n’importe quel prix. On y
mettra nos conditions ».

Et puisque dans la balance
du comité régional, deux
rencontres par an sont orga
nisées avec le recteur, dont
la première a eu lieu fin sep
tembre, les présidents dé
partementaux ont bien l’in
tention de lui glisser leurs
idées. « JeanFrançois Cha
net est à l’écoute et le débat
est constructif », ontils
d’ores et déjà constaté.

Autre axe de travail pour le
comité régional : la lutte
contre le harcèlement, dont
on parle beaucoup en Fran
cheComté ces derniers
jours. Un groupe existe à la
FCPE, qui travaille avec les
services de l’académie de
Besançon. Et de l’aveu
même des parents, le travail
ne manque pas.

KarineFRELIN

K Le comité régional a choisi une nouvelle coordinatrice : Sandrine Claude (assise à droite), présidente
de la FCPE 90. Photo ER

Gastronomie Chefs comtois et
bourguignonsautourd’unseulmenuàSampans

Ledînerdes étoiles

Besançon. Alain Pralon à le
sens du rêve et des affaires.
Pour la troisième année, il
orchestre ce jeudi 15 octobre
le dîner des étoiles, un repas
gastronomique qui installe
en cuisine les meilleurs
chefs et seconds de Fran
cheComté et Bourgogne.
« La première fois, je l’ai or
ganisé pour fêter les 25 ans
de mon guide l’Indispensa
ble ».

L’idée a plu, tant au public,
qu’à l’homme d’action. Pour
cette troisième prestigieuse
édition, Alain Pralon ajuste
quelques règles. Change
ment de lieux, Romuald Fas
senet ouvre les portes du
Château du Mont Joly à 72
convives, « la soirée sera
plus intimiste ». L’enjeu est
un peu caritatif, une partie
du prix du repas ira à deux
associations, l’une lutte con
tre la maladie de Lime
l’autre soutient les enfants
malades. L’enjeu est aussi de
voir monter l’alchimie entre
ces hommes et ses femmes
réunis autour d’une même
passion : la gastronomie.
« Les chefs n’ont pas d’occa
sions de se côtoyer, de se
rencontrer, en tout cas ja
mais tous ensemble. Ils se
connaissent de non, de ré
putation, mais travailler en
semble le temps d’une soi
rée est une autre aventure ».
L’enjeu est enfin de partici
per à cette dynamique, dans
l’attente d’en être aussi un
maillon. Alain Pralon, de
puis plusieurs années tour

ne autour d’une ambition,
plusieurs fois différée,
ouvrir un restaurant. « Dans
quelques semaines d’abord
j’ouvrirai une épicerie fine,
quelque part entre les Frè
res Lumière et Victor Hugo »
ditil. D’ici, là, le dîner étoilé
occupe tout son temps, toute
son énergie. La promesse est
belle : l’excellence. Le long
menu est affolant de gour
mandise, tant il mêle surpri
ses, valeurs sûres et mystè
res.

Les chefs accordent
leurs envies

SaintJacques, truffe, foie
gras pour commencer.
SaintPierre et bœuf Wagyu.
Les titres des plats jouent la
carte de la surprise « carabi
neros en cappuccino au vin
Jaune et Mousseline de Pa
nais » ou au contraire don
nent toute la palette des sa
veurs d’un dessert : finger
chocolat grand cru, figues et
framboises, sorbet kalaman
si lemon Cress. Derrière
chaque plat, plusieurs chefs
ont accordé leurs envies,
c’est aussi ces liens qu’ils
donnent à deviner. Froma
ges et vins sont confiés à des
meilleurs ouvriers de Fran
ce, si la spontanéité est bien
venue en cuisine rien n’est
laissé au hasard. Et les con
vives tout occupés par la fête
ne sauront rien du labeur en
coulisses. C’est ça promettre
des étoiles !

CatherineCHAILLET

K Une troisième aventure étoilée pour Alain Pralon.
Photo Arnaud CASTAGNÉ

Leséchosdesrégionales

Bruno Le Maire soutient Sauvadet
L’exministre de l’Agriculture UMP Bruno Le Maire, candidat
aux primaires de 2016 à droite, sera à Avallon, lundi, pour
soutenir la liste UDILRDVD de François Sauvadet aux
élections régionales de BourgogneFrancheComté.
Un meeting est prévu, lundi soir à 19 h 30 à Avallon. Mardi
matin, Bruno Le Maire rencontrera, des entrepreneurs et des
associations d’Avallon sur le thème de l’apprentissage, la
formation et l’insertion.

MarieGuite Dufay dans la Nièvre
Cela va la changer des montbéliardes. Dans le cadre de sa
campagne pour les régionales, MarieGuite Dufay sera
aujourd’hui dans la Nièvre pour parler agriculture. Au
programme notamment, la visite d’une coopérative agricole
d’éleveurs de chevaux de course, la rencontre avec les
producteurs de vin du centre Loire et découverte de
l’exploitation d’un céréalier bio.

K Bruno Le Maire. Photo Franck LALLEMAND

Insolite Uncouple lorrainavusoncompte
bancaire créditépar erreurde 20millionsd’euros

Millionnaires le temps
d’unenuit
Nancy. « Lorsque ma fille est
rentrée, on lui a dit de pré
parer ses valises et qu’on
partait dès le lendemain à
BoraBora ! » Lisa* en rit
encore. Une façon comme
une autre de faire compren
dre qu’elle n’a pas eu le
temps de se mettre à rêver.
Pourtant, tout était écrit noir
sur blanc sur l’extrait de
compte retiré lundi après
midi par son compagnon. Au
crédit de ce couple installé
dans le Bassin piennois en
Moselle : plus de 20 millions
d’euros !

« Il m’a appelé dans la fou
lée pour me dire qu’il y avait
quelque chose qui clochait.
Il venait de déposer un chè
que de 45 euros et en impri
mant un relevé, il a vu cette
somme inscrite… » Hélas, à
ce moment précis, le compa
gnon n’est pas en mesure
d’en savoir plus. « L’agence
bancaire était fermée. » Il a
donc fallu laisser passer la
soirée. « On en a beaucoup
ri. On s’est amusé à lister les
choses qu’on ferait si on dis
posait de tout cet argent. »
Sans y croire une seconde,
vraiment ? « Non, on a tout
de suite compris qu’il devait
y avoir un bug derrière tout
ça, c’était trop gros », assure
Lisa. Elle avait vu juste.

Le fin de mot de l’histoire,
le couple l’a eu hier, en se
rendant à son agence. « C’est
mon compagnon qui s’est
déplacé à la banque, avec le
ticket sur lequel apparais
sait cette somme de 20 mil
lions et des poussières. La
conseillère lui a demandé de
patienter, le temps de véri
fier. Elle lui a ensuite dit
qu’effectivement il y avait
bien une opérat ion en

cours… mais qu’elle n’était
pas en mesure de savoir de
quoi il s’agissait et qu’en tout
état de cause la somme ins
crite était bloquée en atten
dant d’en savoir plus. »

La réponse finale est ve
nue quelques heures plus
tard : « Cette fois, c’est moi
qui y suis allée. Il s’avère
qu’il s’agissait d’une erreur
d’informatique, ou d’im
pression, on ne nous a pas
trop précisé ce qui s’était
exactement passé. En fait, la
somme correspondait au
numéro de compte de mon
compagnon. Sauf que le nu
méro en question avait “glis
sé” sur la ligne indiquant ce
que nous avions sur le
compte. » Entretemps, le
chèque de 45 euros a, lui, bel
et bien été versé. « C’est déjà
ça ! »

CédricBROUT
W Par souci d’anonymat, le
prénom a été changé.

K Plus de 20 millions sur le
compte. Dommage, c’est une
erreur ! Photo F. LECOQ


